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·rôrdrê ·adiniïiisttalif-,' ijb.'lt ~t •lai ète voir iiHîotiVènt 1 :o~ ~~te.it~màÎili.·---12~.a I·h,Pnrnncià.-~2°Ï1 i;:~p; ··g.· à 
s'ils n'aooordalent pas ,{~uts ~ympathies à .OOs oUVrtènl dérangé par les o.bus et les .P.Jl-s.se-drolt; l'ordre p"âi'le"= Clehnorit-FOriihdJ 11" a Nil.nt.es, 12° -à ·P.arîs, .13° à Pèr­
qui demandent pacillqu"ëment plus de jus\loo et de bion- ment-aire, qu'il ne veut pas laisser troubler ·par le tu- ) pignan, 1~ à' Alger; et dans le! atatidnS élevéeS; 4' 
être, s'.ils ne Jeg secondaient paa do.us. ffiUll's revendi"oo- mulle et la violence ;i l'ord{o 'dfoS ·,1es . rapports des · aû puy de D.Oll}e,'·1° o.U yeritoux l-:-5° 'HtPI~ ·,tlJ.1. Miq_L 

l 
' 

'li 'l · · t 'il t lb! · .. ,.1 ' En Fruoco, des plules sont encore probables avec 
ambrun; Monproflt( t!®B· égit,imes e_ . s SJ /> magma1en_ qu es . poss . e pouvoirs pw.1 ici,, tt·op fréquemment alk\ré P.a1•.les Cham~ tempéra·tùrC 'vOisîn~'de ·10, Il.ormille.- _· _ .. '!. . 

dlenl'ayer là ·.progr~s.·soo1al ,par-des lQis de contrainte ot bres qui p"rételldenl, ' abSO'rber éll eilCS U>ûlé la sauve- 'A Paris, hier, la température moyenne (12") a été 
"ale. - M~f.' l'abbé Gayrand, 
j!liers. \, · 

dè réaction, · · ' raffiet'é ' natlon·a1è·;~ l'ordte Juiilchûl'e, · qui va'cille eous supérieure de 4<'3 à la normale (·7"7). • ' · 
Mais '.pJus il,tdoivènt g"ard-ef •l'CSprit largement ouvert le poldÎI do la politique; l'ordre électoral, qui ne ré~ A la tour Eifl'el, température maximum. 11°1, mini-

'!t.i\· - M~t. Da~oUr, Elàyelle. à l'avenir, plue ils doivent se montrer inflcXlbles dahs siste plus aux mœurs. déprimantes des. ·arrondisse!i I mum 8°4. · ··t, • 
la ' répresslou. du -défJOrdro, du _sabolage, de tout CS OOS men~; l'ordre budgétaire; qu'i!brl\,ille tous les jours· ' - ' · · · ,.(_ 

violences et do tous ces Slivices qui sont <les actes de dav1!,0l:age la, !o)ie des _s~e1_:1chéres. Observatoire municipal (FIÉGEON PAR1srEN~E) 

N 1:11icou RS OE M. POI NCARÈ 

~l~ local do-~'~nce ré~ubu~Ie :-&no'~ 

régress.ion aveugle et des réveils de barbarie. Rétablir partout l'ordre menacé, ce ne sera pas !aire. Le ciel demeure· couvert et 11 a plu faiblement .hier 
Et .je .veux dîré li:! ma pensée tout enLiôre. _Ge n·est œuvre de r,usillanimlt.é et de réaction; ce sera prépn~ do 5 h. 35 il. 5 h. 55 du soir. , 

pàs pa.r une sévérité pO:Ssngêre qu·on mellra jamais,fln rer les voies aux r,Mormes financières et BOoiales qu'll.U- Ce ·matin, les vents tournant nu nord-ouest en nug~ 
à êes aocès ·de sauvagel'ie. Les !J'llncUone les plus .oxem~ cun de nous ne réprouve," aùxquellei! nousSonimes t.ous mentant.un peu d0 force. , 

·crafei<iuo avait ' organ~ hier soir.; à Poitiers, un 
gra_ncl 'banquet,- sous la pr.ésidence d~ M. Raymond 

pla!res ne sont pas celles qu'en· multiplie à l'lleure prêla à .,::otlab?rer, .. maie · qui ne peuvent se réajlser Ln température a fro.tohi, les maxima d'hier no ·dé­
orltique et qu'on -rllpporle plusiè"urs mois npri:s; ce soni qqe dans la parx,publ!que et dans le oslme des esprits.- passent ias 12• et ce mntin à 9 heures le déficit sur ln. 
oeil es ,qui,<11u• risque. d'ê~re -moins nombreuses, ·d.emcu- Ge ee1·a, en même temps, garantir· à la France, yis~ veille at oint ZO. 

·Pomcaré. r _ . 
Aprè<J uilo a.Jlocution de M. Boiséonade, prtlsi~ 

·dent . de l'alliance,. M. Poincaré prit la parole et 
prononça lê disc1;lUrs quo voici : 

rent îrrévocâbles et que n'eli.acent ni .le,s grO.ees minis- à-vis de · l'Europe et .du monde, l'autorité, la !oree et' . La pres'siol'l baromc!trique ; ao.. hausse ' nceuse à 
' • • 1 midi758mm.!t, . · . i:· 1 t<!rlolles, ni ·1es :i.m!listies parlementaires. Je ne oonfonds I è prestige qont elle a ~esoln p~ur·conserver son r~g· 

assuféinetit' p11s, tous les grévistes d'h.ler aveo les sa- de grande puîssanoe, pour · sauv;egarder son patrtmolne :liÎ Dimanêb.e 80 o.ct'. · Lundi 81 oct. , 
DOleurs: Qu'on use d'!nëluigenee envers oeux que &s I matériel et' moral, et pour remplir dignement sa mil!- i, .. 

· é qu1 Œ1 , ~• 101l't ,1 11omt meneurs ont égarés, soit! Mais pour les organisateurs s1011 s cul aire, est to~te . de raison, d.e ; Justlee . et, ~..:J. • Messieurs,· ,_ ., , . • 
Je suis très reconnaissant aux. républicains do la 

,Vienne dè m·avoir COnVlé 'à oeU~ bCUe réUnîOJ1, C'es.t. 
klujours· une · bonno. tortuno. pour un nomme pollUquo 
que do pouvoir~ entre deux séances parlementaires, ra­
fraichir son 'l(iSltge !1,U oouftle d'un a!r plus Jibre et 
1·etrouvc1·, dans ln lumière extérieure, .une vue _plµs 
tranq\Jille et plus nette de .Ï'fntérH général.' . , 

du mouvement; pour ceux aussi' qui ont raussé' le,s 'ai~' / d'humanité. - - Ç. - - - - - - .,- - ,-
gu!lles ou roÎl.dtl_ ' les sél_llaph.ores lnutilisabfos," qu'il. 
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'" n'y a.tt. <i-emain ,ni po.rdon ,ni pitié r · ' .,,: ' ;_::; i 6 
Sufflra-t-ll cependant d'ullo autorité pCl'SOvér,ante et NOUVELLES DU JOUR •- .. 

atlenlive pour empêcher. le rol.our proohaîn des secous- · · . _ 
ses que nous venons d'éprouver? Je ne le erois• pas• 10°~ 

1 et je suis, au edntrafro, oonvaincu que, .si nous voulons Les miniStres 'so réuniront en conseil morCredi' 
défloltivomcnt éctia'pper au· maia.ls.e qui bous oppresse; p~oehain,.pour· e'occnèer du remahieinent du · Cà- · Je :vous _rewercie _pat"lioulièl•ement de m'.S:vcifr . assoe_r~ 

aujourd'hui dans une même invitation ayeo le jeuna e~ 
brillant député d~s, Basees-Pyrénées dWlt vous ayez en­
tendu tou~ à i'h'eura l'éloquente ,parole, M, Léon Dé.a. 
ro.rd. Geux ,quj, eoIIlme··mol, •sont déjà des vétérans da 
ia Vie pulllique sont fr<ip ·souvent tei:ités de s'immobi­
liser dans des habitudes anoiennes e~ de !ermer l'oretlle 
,aux vœux des g6n4!ratloiis· mont.antes. 

1 
il faut en fait,e, avant t.out, disparaitre .les œusee l!_er- bmet. . 
mancntes. • . , . . · . 

1 • • • • • La remieo' de la croix de commandeur de la Lugion 
1 1 . f.:ES. SYNDICÂîS d'bonhcur à 1-'académieien Pierre Loti se fera sur Je 

Comme il~ ont tort, messieurs! S'il est' bon qu'ils 
transmettent aui nouveaux ven~s quelque chose de 
leur expérience, il n'est pas moins utile qu'ils reç(il­
ven:t d'eux un p·eu de llamme et d'énergie. 

/" Un · grand nombre do dépulés avaient déposé blor, cuirassé Patrie samedi prochain 5 novem)>re. C'est 
avant de songer à l'ordre du. jour pur et' simple, des1 l'amiral de Jonquières, commandant en chef de l'es­

, ordres du Joùr ~motivê3 ftclamant le· respect des liber-· cadre de la Méditerranée, qui présidera. à la eérémo­
. tés svndieales. . · nie et qui, en l'hoJ1neur" do son ancien camarade de 
: · Me°o.~amis et mQi ,, nous nO.us_ gardc'-"lons bien d"e tou~ l'Ecole navale, offrira Il. bord un d6jeuner do cent 
, cller !l, ces libertés, qui sont. pro!ondément entrées d.ans qu_arante c~ùverts. · 
1 les mœurs, et qui seraient !éeondes, si ell~ n'état~nt 
1 pas trop souventi"Oétournées de lcut objet. Mais oublie~ 

CA SIG.NIFICÂTION oes fLEC'I'IONS I t-o'!l. que 'la lot de '188-i n'a perm!S aux ouvriers- de se 
·, ;, ·•· e-,·~"DD élecllon;i législatives ont Introduit à ,la · · gl·oupe'.r. quo ~ollr l:i. défense de leurs' iJ?-térCts prote~-
""' "'"""" sionnels, qu"elle a formellement interdit aux· sy;nd1-

Cbambre un flot de jeunesse qui ,contient, n'en doute:i; cat.s toute aetion politique, et qu'elle est .viol~e ~ous les 
pas de srandes !orces accumulées et dont l'impulsion , Jours avec \mpunilé1 Et nous a.ocuscta-1.-on do tenter un 
;o iera sans doute heureusement senUr sur lo. politique mouVement de recul 91, 11. , céux qui demandent,, avec 
future. Les anciens ne peuvent que se réjouir de voir. ra!son, le respect des Ubertés syndicale!!, no'llfl ;épon-
!tinsî la J\épubUquo renouvelée et fortifiée, · lions : " Oui, nous sommes d'aoeord aveo vous; le 

U est probable que, dans ça renouvelleinent, dlspa- • respect des libertés syndicales, o'est- entendu, mais 
rattroot quelques classements .artificiels et !}Uelques • dans lo respect de la loi t ,. 
étiquettes démodées. Le pays, en effet, est exoéd6 des Nous • voudrions, d'ailleurs, ·et ·nous l'avons dit sou-
quaelles de groupcs,.des intr!g1;1es de couloi;s et des vent, que les syndicat.a fussent eux-mémes Intéressés ?t 
timbitions individuelles. li a so1l de franchise et de ne pae sorllr de leurS &HMbuUons légales; et voilà 
elarté. li demande à ses représentants de ne pas e'em- pourquoi nous demandons, depuis si longtemps, le ·vot.e 
prisonner dans d'étroites préoccupations Jlersonnelles; de la loi ann0;ooée par V..'al.deek•Rousseau oorome le 
·de porter leurs regards plus haut -:et plus !Oin 9uc leurs bomplément Jlldl!.pensable de oelle de i88-i', la loi qui 
oirconscrlptions· électorales, d'avoir des doctrrnes ter.. donnera aux syndicats une p\'u9 large eapaolté èivile 
mes et des programines précis, avec la volontd d'y et 1s os.paoité oommerelale, la• loi qui les assagira pal' 
Tester ftdêles et lè courage de les détendre. -., la géstion d'une forlune collective et qui r endra e!l"eo-

C'cst à ces aspirations nationales que s'efforcent au- t!ves leui-s resjlonsabiHU!s·jur1diqués. 
jourd'hui de répondre les membres de l'Alliance répu- Mais poul'quoi tant parler de libertés, syndicales? 
bfüalne démocratique. J.e. sais mieux que peçsonn9 que Co ne Sont pas elleS qui ont été mises en cause par la 
les critiques ne · 1eur ~ont pas · toujout·s épargnées 0t grèvë des · eh.eminols. Depuis !6(14, les ouvriers des \ 
qu'elles leur ·viennent même ·des poîn\6 les plus divers eltemlns de fer ont obtenu, en fait, .d'un vot.o de la 
de l'horizon. Les uns nous reprocQent de pactiser aveo Chambre, i:exercle.(v d'un -dr9!t' ·que personne ne songe 

Dans la séaqee qu'il a tenue hier, lé congrès 
des Joune~se.s républicaine:s a entendu d'abord un 
rapport de M. Morfaot, sur :In quesUon. de la pror 
pa.gnnde générale. - · 
. Ln formule qui doit être la notre, a-t-il dif, et dont 
nous devons, pour asswer le succès de notre œuvrc, 
trouver la solution, se résume.· ainsi : I ruUpenà<lnce 
absolue; aUruMlme réfléchi: obllégatlon de sol; auwice 
de penste dans tous tes actes de la -oie soctaU:. el prt-oée, 

Faisons d'ilb:ord oette besogne d'6mancipatlon întelloo-­
tuello et morale, rénovons l'snlhousiasme p_opulaire par 
des filles de oaractère. par des émotions art.istîques, par , 
l'évooa.Uon de. l'histoire. Ensuite, interrogeons oos oon- 1 
scienoos, n'hésitons pas à reconnaltre nos !aiblesses, 
soyollS . nous-mllmes indépcndanl.s,· et que nos actes 
s'aéeordcnt toujours aveo nos paroles. ·En. nous ren~ 
danl ~ellle~, nous sel'virone la République._ 

Une proposition de M. Siou-Gelley souleva un 
certain tumulte : elle tentait à interdire aux Jeu­
nesses républicaines et à. leur Union de sollicjle-r 
des décorations pour Jeurs pr-0fesseu1·e ou pour 
lem,s membres; elle fat eepentlant adoptée. 

Le congrès avant de lever sa séa-nee a envoyé 
Mn salut à ·la jeune· République port\lg,aioo et a 
.voté.Ja. motion suivante~ . .. . . 

les frao!lons 1es- ,=i1us · avàncee~ -<fUTparll '"l·!lpubllcllin; plus à leur retirer. c·est bien. Mais ce droit de S'o.sso~ 
d'autres de nOus lalsSer débordér par la ·réo.cL!on : eler poÜr ' êtùdier et" dé!endrè leurs intéréts ' corporatJ!s L'{!nlon des J-0unesses. républicaines ~e Fran~e ex.-

. · · d'ê'" embl,go h,br!do et corn prime son pro.J:ond altao. bemont à la Ropllblique ilémo-d'autres encore, .,_e un ass - a-t-il pour corollaire tercé le droit d'interrompre un 
1 lot 'u ,,· ·•l·demen' ,,ganlsé ooo.~•e et sociale: n.fllrine énergiquement que la jeu• posite pu qu n P••nl .,., 1 ~ · ""'and Se=lce publie et de pu,lyser la vie naUen.ale1 ""'~ d , d t d Il·e le, o,·'·ea du Jour de c· " nesse répuhliost. no de Franoe est. trop jalouse u .pa-n n'es, cepen an que e • · ui: ,· yoilà ce,qu•une loi précise - devrait dire, par oui ou · · d · 1 · " ,, .. ,·. qui nous trimoine do •liber-té quet lui ont laiss<l ses atnés pour .l'alliunoe et de regar cr. nos ao !)S, pou, • 1• · par· nOn, à une multitude,de brll.ves gcnS nul sont prota · "' - · · d o · bl' · de g•ucl,o dé · - ·• permettre qu'on y porte .atteinte; et ·se déo~re p,ote sonunos. Nous somme!! es r pu 1ca111J!i " . • ~. à remplir lem•. i:l.e.voir, m. ~• qlli _demandent, d'.abord, li. · 

d I lé•• I" et à toulee 1= --, - - - à défendre, même •au prix de tollil les sacrifices, les •tenseurs résolus e a,, soc "' . ... que, . "0 ' le connattre exactement. _ r. 
heures diffloiles, nous.- rious so.mmes trouvés au pro-- Dans une lettre du 15 J.uill dernier, M. le min.isl.re libertés si pénilJlemoo~ aoqul!!eS contre .toute ~ntative 

d · mb•t' "'ont pOU' lo p•d...,.lls et criminelle , et contre toute menace de dictature de qul ·mier rang e oeux qui 00 " ...., • • c· des tràvaux pUblic.s déclarait avec nelleté que les trans-
1.a libert.é: Nous ll•avons_ trempé nt dans le boulangisme, _. ports par ch.omins de ter. · ne constituent po.s une oheroheralt à les o.m!nnt.fr. · 
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La lol.el'IB de liquidation. - Ce matin a eu 
lieu, au Crédit foncier, lo 1~ tiraf{e d·e. 18. loterie do 
liguidatiOn,des,œuvres de bienfaisance. 

Lo numéro 5978 de la. série 78 gagne 1 million. 
Lo numél'o 0971 de la série SS gagne 200,000 fr. 
Lo num~ro 2861 de la série 80 gagne 100,000 fr. 
Lcs.100 numétos su~vants·gagnontehacun 1,000!r. 

Séries N., 
- ' -
89 18.658 
09 1.668 
72 20 • .WS 
43 19.sro 
H 7.288 
72 18.675 . 
1)2 18 911 
59 ·ia.101 
96 14.768 

· 99 19.H5 
69 11.9"..8 
82 7 .152 

· 57 19 .~~ 
80 7.868 
!11 6.~79 
I» 7.ü2 
85 . 7.535 
l 6 .179 

28 8.674 
85 13.154' 
57 16.439 

100 10.Sf.6 
72 2.51\J 

..J. ... ..110 .,...,..1.1M3 sa .:Jl,i92 

Séries Séries N .. Séries N•• 

3 7.989' ffl 10.709> 98 19·.105 
22 10.900· .98, 15:292, 90. 10:267 
70 • 1.578 52 13.665 '8 l 
98, 13.996: 58 19.9U 4,7 7.'81 
4i 20.048 90 13.569 16 17.066 

.96 1.039 • 77 2.792. 2 10.798 
G8 H.210 . 98 6.090 ., 

99
20_ 16.46t. 

91 4.869 73· /J..477 2.28$ 
53 4.800 51 16.094 77 9.223 
32. 11.4i3 64. 19.200 Sô 1.7;5 
18 6.5?2 20 . 19.922 5, lS.BM 
n 523 ,i 1.002 29 o.no 
96. 19.560 81 lS.135 9• 14,Ml 
2 , 4.~SG, 86 2 • .122 S7 U .319 

S'il ·10.721 '6 18 .'Wl> 79 U.Si4 
E7 20.,~s si s.168 59 " 20.669 
88. 8.801 95 6.654, , 68 12.&!1 
12 . U. 138 20 2.145 79 15.834, 
l !t.808 36 12.599 03 17.0i6 · 

Z91 9,443 14 6.5113:" 60 5.3L2 
51 18.613 13 7.996 '2 4.287 
60 2.376 53 16.630 t3 lfi.,761 
9i 1.108 20 16.880 9 8.816 
80 - 1-0.Jl.68 __ 9L , .7 . ..259~ 93.- 1'.US 
M,. 7.lOi tr 13,007 .• 48 . 6.290 

30,000 autres billels (300 numéros dans chacune 
des cent séries) sont remboursa~ à 55·fr. 

Une petite mo.nit eStntiou devant la Ch am­
bre. - Sortant d'"uno réunion, un ee~in , nombre 
dlt camelots du· roi s'étaient rendus b. la fin de 

· l'aprèo-midi.d'hiêr devant lo Palais-Bourbon pour 
manifosLor. Quand les premiers députôs sortiront 
dé. la Chambre; les m11.nifestants erièqmt: « A bas la 

, [!épublique 1, Vive le roi! ,i Mais la• police i~terviht, 
aussitôt et procéda !i. uno demi-douzaine d'arresta­ni dons le nat!onalism'e; nous avons volé la séparation entreprl;ie commerciale libre, mals un service . publie, Ce matin, le congrès' ::l"vi6ilé le Moo~ et, la Oham .. 

des Eglises et de l'Etat; nous avons toujours éld ~t •. dont 16 .lonc!.!Onnement régulier Importe aux intérêts bre des députés. La séance de ra.près-midi est con-
nous resterons les amis vigilants da l'~eole répubh- .essentiel$ de la nation; et Il ajoutait que jamais ls 6acréé à l'examen du syndlealisme e~ de la crise 1 • • ·'' 

came; nous ne solUmes , capables ni . d'une dé!ai~anee gouvernement ne pourrait accepter que rexéoulion de de i'aPpreritissage·. · Un ami des bêtes.~ On n'a pas porau le sou- · 

tions. 

dans n03 oj.ii,.nlons ni•d'une trahison dans nos amillés. , ce sel.'Vice pO.t ·dépendre d'un confllt •d'întérêtai P.rivés. venh: de l'arrestation pour monrlicit6 d'un vieux 
Nous ne somm~s donè pas, do.Ils le parti républic l!,in, . T•I est -u•sl note, ""is. . d l f d' . bl. . bonhomme, Constantin Magnier, dit«Jésus-Christ», 

: · Des trains à destination de Versaillos:furen·t orga­
nisés à laf@.ro Montparnasse et l'expres~ de Gran­
villo,n0 478, qùi arrive nQrmalement aux Inv,alides. à 

1 
dix heures et dOmle, du soir, ·fut dirfgé:v:ers cette 

, gare. . . ·. .· • . . 
· une équipe d'ou.vriers de la compagnie, dirigés 

par M. Thomas, inspecteur du mouveme9t, s'est 
renàuo à .la station du Pont-Mirabeau, et après qua­

, tro heur.os d'efforts, a réussi à remettra la maelilne 
motrice eur les· rails. A onze heurès et demie, la cir-
culation était rétablie sur la ligile. ' 

--D'ajlrès lès premiers résultats do l'enquête, le,dé­
raillemcnt serait dO. à un lég9r entre-Millemerlt de 
l'aiguillo principale, provenant, ePoit-on, d'un tasse-
ment du terrain. · 

Actes de sabotage, - Des malfaiteurs .encore 
inconnus .pénétraient dans la nuit de samedi à di, 
manche dans,une cabirie de transformateurs élec­
triques, située sur la - voio Dumont, à Yitry-sur­
Seino, ot y brisaient les appareils d'iso\ement. Bon 
nombre d'industriels, notamment l'adininistration 
des tramways d'Arpajon, ont été de oe chef j prlv.és 
du courant. Les a·bonnés au téléphone do la région 

.·n•ont pu également ae servir de leurs appareils. Les 
:fifs électriques aériens ayant été mé!arigés avec les 
fils téléphoniques, lis ne po11vai.ent décrocher la ré­
cepteur sans recevoir de fortes eomm"otions. Del.lx 
électi'icionf!, MM. Hermànn et. Fraisse, chargés dé 
procéder aux réparations nécessitées f,O.J'. eef acte 
de·sabotag~,. ont étë griê;vemont brô. és par suite 
d'un c·ourt--crreult. . 

- Plusreu·rs .filS télé.graphiques ët téléphoniques 
otlt été égaleoient e01:1~és non loin de la cabine de 
Vitry-sur-Seine, ainsi qu au hameau do la Saussaye, 
à Chevilly,i et .suc la route de Foniaineb!ea1:1, entre 
Villejuif et- la Bello-Epine. Vil1gt-sept fils ·ont été 
t ranchés, dans cette mêmo nuit\ eur une longuour 
de 400 mètres. Les ma\faitourS es ont ensuite rou­
lés ensemble et ont barrô ln. route av'èc ce··cê.blo im­
provisé. On messa$'.er, qui rentrait vers onzo 
heures du soir en voiture à Viry•Chàtl\lon, M". Bil­
lard, ne vit pas cet obstaelo. Soil cheval tomba. Au 
moment où descendant do son véhicule M. Billard 
essayait de relever l'animal, trois individus prirent 
la fuite. L'un d'eux, monté à. biey.elette, passa à- son 
côté ot "tira dans sa direction un coup de revolver; 
'qui, for t heurous.ement, Ile_ l'atteigllit pas, . 

- On a trôuvé entre les deux bifurcâ.tionS de No­
tre-Dame et de Saint-Eloi, eur là ligne de, Paris­
Lille, un poteau télégraphique sciê aux deux tiers 
cri biseau. Les auteurs do· cet .acte do -sabotago·es­
péraient vraisemblablement que le, poteau tomberait · 
sur la voie !errée. 

- A Ervy (Aube), sur ia · voie ferrée, trois ai­
guilles ont été décadonaseées ét fa"ussées ·par dCs · 
criminels. Lo premier train qui allait fi-aochir les 
aiguilles a été arrêté assez tôt pour éviter une ca­
tastrophe. -

U11 p e tit fort Chabrol; - Un industriel de 
Courbovoie, M. Pierre Guenniffay, àgé ii'une qua­
rantaine d'années, avait été condamné à trois mois 
de prison; pour rébellion et violences envers les 
agents, pat la· cour d'ap~el de.Eatia. ' :, ·· • · 

L'industriel usa tout d abor.d d0 nombreux moyens· 
dilatoîreij. pour se soustraire à la prison; puis , n'y . 
parvenant pasr il se réfugia.à l'étranger. Se croyant 
oublié, il revint en Franco ces joùrs derniers, et 
s'instal!a rus,Gui\laume-Tell, 32, à Paris, où il r,e· 
tnr_da pas à être découvert par la police .. Mais les 

~a.gents ne purent parvenir jûsqu'à lui. Guenniffay 
fl'était enfermé et barricadé chez lui, disposé·, disait-­
il, à soutenir un véritable 11iège., M. Hamard, chef de 
la Sl\roté, a dtl se rendre hier rue Gutllaume-TeU 
pout· arrêter le révo\~. C'est en vain qu'il essaya de 
parlementer avec lui. · · 
- Pour pénétrer d'ans la place, M. Hamard dut faire 

enfonçer la porte ot renv;erser les .me,ublcs . qui 
obstmaîent l'e~tréo.Voyant gui;! les assa1Uants étaient 
victorieux, Guenniffay se" latssa alors arrôter et con­
duire au Dépôt. Il no disposait d'aucune arme. 

d Ulers " " ~ ~• , Le congrès e a é erat1on r1pu 1camo progres- 1 t •b I d ,. à d • d · 11.es raut(:urs de dlvlsions; nous sommes es conse Nous examinerons,· sans psr\i p,o,· et avec blem·ell- . t d Rhô , • • L d ~,. ,. • ~ue e r1 uoa a con amn,j eux mois c pnson. sis o u ne, ruum yon, a a op ... utor un cer- t l' •t • • t dél"t d Il" ·t Un e lionn e éebnp1,éc, - On mande da Rouen 
'lie concorde et d'union: · · . lance, les · garanties nouvelles qui pourraient etre o!• tain nombre de vœux; notamment · ebntre lo projet n .agon · avai; pns en uagran 1 0 80 Ici a• qu'à la foire 'installée sur les boulevards, une lionne 
· Lorsque, técemment; les Journaux ont annoncé l'in-· rertes au personnel -des eh.emins de ter. Mala nous nous- C .11 d" ôt 1 t 1 t tlon à la charit6 des passants 6t l'avait ar.rêté. . ~ . • d sé - et qui datait déjà m au:x rmp sur e revonu,.eon re ou nouveau, ' C t t· M · d' ·, li 1 s'étant ~c_happée,de sa cage au moment oil. !o domp-
vltation que vous m aviei; li. res O _- rappellerorui que dès maintenant, o:est sut• l'Etat qµo monépolu de l'Etat, ·contra· l'établisso~eot,do tout ons an m agmer ne men HU pas pour u : 1 teut- s'apprêtait !i. la faire travailler, n provoqué nne 
de pll.isleurs mois, Il s'est troi,ivé 4es. personnes b!en ecs employés: s'appuiént, pour tail'e triomhpher, 10 irn G tendait la main a.tin do pouvoir acheter aos rognu-
1nlormées pour dlr<l que j'allais engager d'ici, à ti:avers eas écllêant, leurs r éè,lamations·, nous Ii.oUS' rappelle- p t nouveau. l ., d d ; __ , , l'es do viando et nourrir les chats, errants ·de son paniqua au cours de laquelle le publie se précipita 

• 1 .. d eo d'"utres répu Le congrès a ai or,.., . es vœu:x: eman-.-u qu on- • t· C' t I d bôt en désordre vers les portes. la France, un dia ogue . aigre- oux av. " - rons ·que c'est aux· pouvoirs publies, et non aux .camp,, •t dl ta d à é ·t l quar rnr. es un am es es. · - dl 1 d R u,n on est · e u e sans re r es moyen, peopres VI er e S · l'A · •· · Acculé dans un coin pa• lea domoteurs le fauve blicains. Avant Je eone•~s ra .ea a O , gnies, ·qù'iis ont demandé de déterminer les conditions d è da l • ,,. té êt é é on cas a c!mu· . ss1stanee aux ammaux qui nous • , 
même vonu m'intel'Viewer et me demander· ce que je - et le taux do leurs I'(ltraltes; nous nous rappelleronil. retour es gr vos ns es serlvwes lil r g n - , informe qu'ell'e·s'occupe de.lut-et des animaux· qu'il ' allait ~tre tué à coups de fusil, quarid on eut l'idée 

· · • d l I n'avaient pas on ra'l, et demandant quo toutes es mesures nécossai.:.. h ·1a1· dé jeter un quartier do viande dans une cage voi-
Mmpta!s répondl:e es ora .:urs. qu • · que sur· le.a réseaux ' raehetés, lis dépendent directe- .res suient prises pou, lue la c. G. T. soit mise dans , ospi ise: , · · l li bo dit • t t 
ooeo parlë. J'ai dO. avouer que, si cordiales 9~s russe.nt · nient ds- l'Etat, et. en contre-partie des avanta,..,,s qui , sme; a onno n nouveau e i;e rouva en-

d. " il oe ma 0 - l'impossibilitë de troub er à. tout moment la vio so- , L è d . chi t tes de l'Opéra Co fc- ée · mes relations aveo plusieurs enue eux, ~ , - leur SOllt assurés, · nous ,· eoposerons qu\ils. ile puis- · a. gr ve . es ma n s ' - - •·~ · 
nd d l O•·nUons cialo et de compromettre la sécuritO publil'lue. · · U · · · •- da J'Opé- Com,·quo Pe•oonne n'a été bl'essé. vaient pas mis dans la con en_c:e c eurs ~ .., · sent; sans s'.exposer à Ja révocation et à la perte dé leur " nuque, - n accessoiris.., ..... , • 

Maintenant que je suis, mieux repselgné, "'.1!s-Je. dono. retraite, !ormer des coalitions pour int.errompçov les• La cdngrès a onsuite adopt6 un vœu demandant M. Raoul Vergne, àg6 do vlngt-ei± ans, et demeu- é • d S 1 • 1 ripoeter à ;l'apologle do .leur coqûtè P.Ur le panégyrique . services de transport. quo l·o gou:vcrnément do M. Bf!and « iersévére, . rant boulevard de Be!l.eville, 50, sortait du tl!~àtre, . Les m~n·!r Î:yst •1'1eus3s Î /" nJjN~ ns·. 
•de nolre llSSOciallon'I Vals-je m'attar.der copiplalsam- . Un ·• républicain ·qu'on ne peut, j'imagine, SOUJ>vOn~ . sans souci de la calomnie et des aines, ans sa po~ • bic1r, vers minuit, lorsque, en face du, o• s ·do la rue "'7 Les trois ée surv~ua ans a

11 
am e , aY,on, 

ment à .des discussions rétrospeotives?_Lc. 1gomenl, je ner dlêlre.• en r.n,Tnetterle avec la réaction,· 10 nouveau , ~~q
0
n
0
;il•,.~!~

0
m
0 

e
0

natt,·o"n.paluebli,,·,caino . et démoeratiqµe d~ d'Amboise, il,fut grossièrement interpelle! pat· un de Saint-Nicolas (Meur e-et-Mose e), ne s
1
aura1ent 

1 • 1 11~- --..,_- n::... ,_ ""' · · h' · ta d 1'0 · e, · mo é Gau êtro imputés à un crime, comme on a pu· o crain-erois ne serait guère ravorab e ces c1vo 1 =· député de Sel!l.e-et-Oise, M. · Tho.lamas,· éorîvalt lui- ancien mac ims e ':J:era-,.,.,mtque, no 1 • · d 1 ,. ' d'h I d'" • b• h · ; O' é ' · l i ha d'avoi" dre dans les premiers moments o a ·W:couvorte Non! Je ne. me sens pas aujeur u . «m;neur - même,~, jOurs-eJ,'.que uus~,,.e, du droit ·de ,..,,ève dans , c or, reeemmen eong . , Cflll: u reprçc ... d d d 
M ,.,, 1 uloment ""' c· · 1 ·•- ·1 , - des cadavres .. Ils ont été pro uits' par l'o.xy o e ·tailler'. a'{co des répuhlioatns: on . ....,,.,r os fee · 1 les chemins de· ter était "' intolêrable ' » et !I 'donnait, On a célébré hiér'à Dijon le (JUarantième annivora. ropns e ...... vai • ' carbono dégagé d'un p· oêle au fonctionnement dé-

.. que tous éeux qui ne. !l()Dt 'nt de5 ' oolleetlyistes., ni des· poUJ,'" èn• justifier l'interdiction- dans . l'avenir, •dés rai- sairo de la bataiHo du 8() octobre 1870; 1 - J'agis eommo· bon me semble, rilpondit M. Ver- feetueux. . . · 
.' révolutionnaires comprennent enfin lt; gravi~ de la'or\sa,• sons décisives:, -. Les membres du Souvenir français; accompagnés 1gne, mes'açtes ne voue regardent Pl!-8· • · Les réponses évasives et l'absence de mémoire d'a ' 

que nollil' traversons : crise q,UI, . n:en çl.épla.ise• aux optt-. SI la grève, disait-li; est. adm!sslble dans l'industrie• dtoffieie.rs do la gainison et d'ancien!I· officiers ont , Deux eamaradei; de .Gaucher, sortis du ,même dé- Mayon, le. seul eurv:ivànt do ce drame,. dvivent ~ga-
mlstos, n'est pas superficielle, mais profonde, qui n.~t privée, c'est" qu\elle 11 , comme pendent~ Iégol, uii droit déposé uno palmo sur Jo monument (!JeMd dàn~ Je· : bit su;-l,ences entro"fa.~tes, fra:l\pèl"ent ,alo." •,l'é.ccessoi- , d' li . ' ' · '" ·- la f"' ' d J t • d t lu den,·a ,u- lemont.dtreattribuéesaueômmencement asp yx1e, pas ·mJTilstériel!e· ou politique, mms• soo e, q- ... - analogue du patron, ·1e lMK~ut. 'M!U.il ·imt:.ee' qµe le : cimetière ami: 'vietimes do ·Ja · guerre. f!.o;;:·prési en-i~ •-•~ ~ _ UP.,B. e pomg, a~ 11.9-ue - . n , •· ... , . qu'il av.ait lui-même subie et : à laqu· elle sa forte 
blemi ou. l'atrolement rendr~t· vite - redouLable et quf concessionnaire d'un service - publlo peut. a sà guise ·du Souvenir~a-prononcè une allocutibn très applau- lnt ma1'.ht,ma1t les -bras on,amere. Après qnoi tous , d h 
ne· .Peu~ être" .dénci~ée · qil~ · dan.s le ealme ·et le sang- !ermer. boutique et mettre la oie! sous la por.te.? ' Et· die. - . . . . _ los trois. pri_ren~ la fuite. .. : . . . constitution lui a petmis 'éc appe~ · 
froid. . ' 11'\l ne le peut pas, est-ec que. la grève des ~ml!:loyée, Les sociétés do fITIDnas~ique de la Rc!uoibn ,de , Lo corom1ssa1ro de poh~e du quayti~r Vivie~ne ,a ' Eerasés . pa.i• d es a utomobiles. _ A Dom-

E:ll"'é ou qe pas être, ,vollà,la qooaUon qui SA po5:0: •n'apparait' pas oomm9~ un droit unilatéral, e.t oomma , Bourgognif,so eoot. rendues do leur eôté".aU monu- ,ouv~rt une opqu~te an SUJ~~-de cet,me1d~t. P autrti baalo (Merirthe~et-Mosella),:l'àutomobile ,de M: Het­
aujourd.'lrnl, ç_ti qui,J~ posera• demain, pour, \? R<!publi-.- un Véritab~o.privHège? · •' - · . . ' ' .ment du 80,octobre, pû. Jcu.r président, M. Joran

1
· a ,part, le service d ordre ·B ete rcriforcé, à.1 l Opera-Co- · .ze/, entrE!Preneur do transports à Sairyt-Nicola.s-du-

que et pour la France elle--mrulle. Il Y a bwt Jours à · De plus, dans l'induslrle .prtv.éc, les CODSéqueoees de retracé los combats livrés autour de Dijon en oc O• ml.que, à la de~ando do, M. Carré. Port; a écrasé vers 4 heures 1/2 du soir une fillette 
JJeme, tout le monde semblait li0 r-endro ~mptc de , 0~ la grèiie sont t.oujoura limitées p&l' la coneurNJnoe b10·1870: ims·e en Ubér t6 . de. M: TofOn. - , Samedi; à Ja de !!iX ans nommée Crouzil't\ qui 'a expiré quelques 
que co problème avait de presean~ et. de do.uloureux • . 1 des établissements rlv{lux, français . et élro.nge~; et Un troisième cortège parti de l'hôtel de•ville, pré- fin do l'in.te"r.rd,gato.îro du Xrésident do la fédération lie.\lres -nlua tard à l'hôpita . oû. clic avait ét6 ad-

. hier déjà ot cet. après-midi, beaucoup se sont fio.ttés de- t si étendue~ sl prolongée que . soit la cessation du tra- .cédO.des pomplers et ·d'une fllnfare, eomprenait,l'li- F 
le troùver négligeable., Il est temp,s ccpend,an~ que to1.j6 . vall, elle n'arréte· pas les battements meriies du' oœur · nioô des combattants eurvivà.nts do Parméo · des. généralè des,mécanicletîs Cl ~bomiris de fet1, -~.Tof- ,mise. 
Jas bo'ns o!t(!yens so . d~idont ' à regarder e~ laoe ~os du pays. Au eonti'ail'9, les graÎlds services nationaux Vosges ot les vétérâns des : sociétés d'anciens mili- n, M• ,Lucien, Salmon: avait demandé au Jugo la - Lo même eoir, ·vers 6 !loures 1/2, une automo­
difficultés. que tous tes pa~Us o_nt eu tort déJà de lais- · sont des monopoles: et lorsqu'ils· sont suspe11dus, n tairos, avec drapeaux: garnis de crê'J:ie, Un détache-' liberté provlBoire {lour 110n client. M: Drioux ne r é- bile inconnue, ·revenant de . Saint-N,icolas-du-Port, 
i0r naitre et· que ·nous serions tmpardonnables de lais- n'est 11ermls à personno de les remplacer. ment du 10,, régiment d'infonterio fermait J.o. .mar- ·pondit pas immédrn,te~ont. M':i.is hier, dans l'après- tamponnait su_r la route do Nancy M. Auguste Jac-
,er grandir. J'ajoule. que les ohel'nlnots, s'ils onlravent les trans- che. Lo cortège s'est rendu à la nlaee du 30-0ctobro midi·, à la suite d'une ontrevùc, avec le procureur do qûemin, 5i ans, directeur des. salines de Saint-Phlin,, 

· · ' ' · d IR< l é'd t JaRépUbl~· ù1\o ilsignàit·uii.oordonnaneo·domisecn · t · b é td 1 · à . .. ·, È . lEMINOTS , ports . par cho!fiinS do ter, oommo les postiers s'ils oû. au piod do la sta.tue· e a és1stanee e pr st en qut eu une 1am o cass e o e gra,·es cuo usions 
LE .MIN;JSTERI':: ET, ~A GR ve DES Cl entravent, les oorrespondances, cmplpient, à dë!endro des combattants, M. Percet; et le président des vétii- - liberté do . · of.tin, et à quatre heures lo détenu sor- la tête. 

. Messleul'S, je suis de oeµx q_ul ne jugent pas un. oa- oontre, le pays des, intérêts · privés, une pui~sanee que rans, M. Blin, ont rendu liommago à la mémoire · tait de.la prison do la Santii. · Il a été amené à Nancy: dans une clinique où son 
binot sur un mot, ruais sur des actes. Je SUIS de ceux. le pays leur a· eonlléo dans un lntét'l":t, publie. des braves tués a.u cotir~ <!_ê l?- guerte. · La gare d~s Invalides·« embOuteilléo ». _ ,état a été reconnu inqmôtant. L'automobile a dls-
qul ont félloltê, s:i.ns ar:-rJè1•c-pensée, MM. ,Bri<Uld et J'ajoute enlln qu'ils ne gênent pas seulep-1ont .Par Le trai.n qui part dC la gare des In.valides à sept paru vers N~ncy. 
•Millerand, de. la vigueur et do la sérén,ité dont Ils ont. là les oonvenances et les nisês de:J particuliers,. "qu'ils ' • · houres, dn soir a destination de Voisaille"s-Rive-Gàu- -Vengeàn·e.e d'on mari outragé, ..:::- Cetto nuit, 
lait preuve en présence d'une grève qui était, comme i:io n:ienaoent pas seulement. la prospérité CO\leçUve, M. Ca.ytel, rad:eaJ, ancien ,consolller d'arrondlss~- cho v~oait do quitte'r la sbtion du Pont-Mirabeau, à minuit et Q.cmi, un nommé Emile DoelcrcÎ, vin;\~ 

. . ' 

• cour criminelle-de Philippeville pour. ~assinat· ~;t...; 
tentative d'assassinat. · ·•· · ...1,,. '"'- ~ 

A cinq heures et demie, les magistrats, Jo greffie~, 
et l'imam ont réveill6 le eoodamné, Jui ù.nnonçp,nf 
qU'il allait mourir. Ce d'einler a fop'ohdù Sinifll~;;/ 
ment : ,. Voirektoub: )1 Il a demande uno tassë d~ 
ca'fê et une cigarette. '.,, C , • • ':. • ,'. 

Hl, ,toilette fai4l, Chaban~· !!-. Oto _condult s\R' •l~; 
place des Chamoau.:iç. Il a été porté ·sur 1tt bàscufa. 
sans dire un mot. A !Ji.x heures, sa tête tombait!.. ." -~ 

I NFORMATIONS DIVERSES, , .. 

:-·La' ~hambre d~s commlssoir'ee-priseurS du dép~~!,. 
temcn~ ·pe la Seinè est afnsi composée pour l'a1méti . 
1-910·1911 ~ • . 

M. Lenioine, présideot; MM. Motel, s,ynr1 !é · Vivarc,:;· 
rnppo1fteur; Maltet, socr:étalre; Lantie:l: , '{reSoricr; '. 
membres: MM, Léon d'eCagoy, Boudin, Lyon, HucheG/ 
DubOurg, ~elvignè, Mauger, Appert, I:.arbepenet, Lié"'( 
gard . . . . :"',_ 

- On' vtsitorn avecl le plus vif· intérèt l'expositiOllj 
d'un artiste Italien tl'èS distingué, M. Piero Tolentino, f t 
la galerie Brunner, 11, rus Ro)'nle, à Paris,. jusqu'à.u 
9 novembre. - ·: 

- Hîer·a: eu lieu, e~hs.lo. présidence de M., . .y11.1'd~ 
:vice-recteur de l'académie de Paris,1 l'inn11gm11tion. dl\,: 
nouveau lycée de jeunes filles de Reims . .r. u cours de 
cette· cérémonie M. Poincaré, directeur de r enseigne~ 
ment secondaire, remit au nom du ministre de l'i.na/ 
truetion, P,nblique des distinctions hoooriflquoi; et oO.,, 
tamment la rosette d'offlcie i;, de l'instruction publique 
à. Mme Gallien, institutrice primaire au lycée de j~unes_ 
filles de. Reims, et à Mlle GailloL, direcmee du collé·g• 
,d'Epernay. · " 

. - Aux: examens .des bo.ceo.1·0.urôats, sur 115· élèves· 
.prés'entës par l'école Duvign:i.u de Lanneau, 71, boule.­
.vard P'ereire, 'à Paris, 7'l pllt ·ét.é reçus. En rappe.lant 
que cette écol11 a fait recevoir au dernier concours d'e 
l'Ecole ·centrale S3 élllves; d"oot 6 dans les 20 premiers, 
on doit classer plus- q1:1e jamais .cette maison att.:p?e-­
mier rang' des êtahlis~ements· seol~ires. ~ 1 

• 

- Exposition de mobiliers complets par mlllienr,aux 
Grands Magasins Dufayel, ·sièges, tapjs, tenture~. arti­
cl11s de chauffage, éclairage, ménage,. outillage, litêrie, 
cycles, voitures d'enfants, machin•es à coudre, etc. 
Aujourd'hu i" les magasins ont ôté ouverts tonte la jour­
née avec concert et cinématographe , de 2 heures à 
6 heures. Demain, jour de la Toussaint, ils ne seront, 
ouverts quo jusqu'à ·midi et' d'eml, ave~ concert et ci0 

nématogrilpbo !i. 10 heures. Nombreuses Mtractions; 

L IBRAIRIE' 

Félix ALC'.AN, ·éditàlll" 1 _ . 

108 , boulevard Saint-Germain, P~rls (6e)" 

Ouurages récents suries questions ouurièreS 
et le syndicalisme,: 

F. GHALLA YE. l?yndiealigm,e ré..-olutionnaire et, IIYn-. 
dioalisme réformiste •. 1 xol! in-Hi---~·-· · .. ...:.2..fr_ 50. 

Le Droit de grève, par MM. Ch. G!OE, II. BERTHJl.LBMY, 
P. Bumu.u, A. KEUFER, C. PERRSAU, Ch. ·P1CQUBNARD, 
A.·E. SAYOUS, F. FAGNOT, E. V,4,NDORVJlLDE. 1 volumo 
ln-8°, car~· . ........ . .. , ........ .. ... , .. .. .... 6 francs. 

, E. FOURNIERE. L'individu, l'Association ot l'Etat. 
,l vol. in.S0, cart . .-. : ...... ,: ........... .. . , ........ 6 franes . 

Roger MERLIN. Le Contrat de travail, les,aalairès, 
la partioipatioa all.lt bénéfices. l vol. in-18. 2 fr. 50. 

Mme Caroline MJLH:AUD.L'Ouwière· enFrance, sa con• 
dllion p1•ésente, réformes nécessaires; 11 Vol. in-18. 2tr. 50. 

P.AUL-LOUIS: Histoire ~~ mouvement syndical eu 
France {178~-1906). l vol .. m,16 .... .,, ... .. ~ ... , . .. S fr. 50 . 

- Le• Syndioalisme contre.l'Etat.·1 vol. in-16. 3 !r. 50. 
A, PA WLOWSl{I. L_a Confédération général.a du tra­

...._ vail. Origines, orga!Ql.safüm, tendances,, moyens d·action 
et avenir.' 1 vol. in-16 ... . ,, ..... : .... , .......... ,. ·2 fr .. 50, 

·P. PIC. Ln Protectiou légale, des 1travailleura1 et 1o 
droi.t international ouvrier. ·1,.01. in-16 .... 2 fr,.50. 

Envoi franco contî"e mandat-posie. 

NEC R OLOG IE 
-~ Nous apprenons la 1mort,-à l'll.go,de,76 e.ns, de M; 

Gemez, membre do l'Institut. · ! 
Né à Valenciennes, après des études brillantes au 

lycée, d_e Douai M. Gornez entra à l'Ecole normalo: 
se.périeura, où h devait revenir plus, tard comme 
maitre de confêrenees. , - , 

Agrégé des sciences physiques et,naturelles, doc­
tem· ès sciences· physiques, il professa dans dive~ 
lycées de province, puise; Sn.in.t-Lo~s et !i. Louis•lo-
Grand. . 

'De 1898 $. 190.i il avait été' dire.ctour· du laborat"oiro 
dee hautes études do chïmië minérale à l'Ecole nor­
male. supérieure. 

Do 18(»- à 1868 il fut le, collaborateur. de Pasteur 
dans ses 'recherch'es sur les.vins et slll' les maladies 

' des vers à soie. ' 
1 Sos œuvre11 Sont considérables. Il a publiti ·n·ofam• 
·ment: ·nech.erches sur le pouvoir 1:ofatoire des liqui­
des actifs et de ·leurs -vapeurs; Recherchu sur les 
corps- hors d'équilibre; CTistalli.salfoit · des solutions 

l sursaturées; E/Jullilion, wrc/iauffe et" êiJaporation di~ 
des liquides surchauffés; Tribolumine~cence; etc . . 

En J885, l'Institut lui décernait le prix Laca.ze. 

. Noos apprenons la mort à Paris- ·de M. Laf1:?n( 
procureur do la République à Agi,n, déoédé à l'àg« 
ao quarante et un ans. L'inhumation aura lieu 'à 
Toulou:;;e. 

•Les obsèques ri6 . Mme veuve Maurice Mantoui 
auront ' lieu demain mardi, à dix heures, rue ·du: 
Dôme, n° 3. Inhumation au cimctiêre Montparnassel 
De la part de M. e\ Mme Léon Dreyfous, de M. ·o~ 
Mme Marcel Dreyfous et des familles Mantoux, 
Cahen, May, Dupont ot Trèfousso. ' 

··'A ROSE FRANCE PlftFl/11 DE L,\ FLUIA a:, ROUlllŒANT. 19.F•St--Uo.oW,. \ 11s l'ont surabondamment démontré, un essai _de mo_bl- qu'ils ooropromettent Involontairement la séeurité na- ment; a ôté élu conseiller général du ean-ton de La- - hier soird ~uand Jâ motrice électrique dérailla è; la . . bo 1 • M é B (N ) 
llsaUon. révolutionnaire. . ... _ uonale, .en laissant, devant l'étranger~ nos trontiêrcs marcho (Vosges/, er. remplacement do M. Blondel, b t , 1 uill . . 1 six ans, garçon u ang('.r ons- n- arœu or , 

" · l 1 • •·• • dé · - , é · d d J r té d d ·1 d N dé · · · · au CUL' e a f? 8 p11neipa e. surp' renant sa femme, néo Jeanne Desmet, vingt- ! Mals 00 n'est. po.s assez...dc ,utwr , ~!J, re - e. ""':'r .... re couv.ertes, et· pour o.insl..dire, ventroes.' , , .--; oyen- o a acu e roi o, ancy, m1~s1onna1re. A cet a•d•o,t,"lco'"ouvo,·, don, les doux ,en, d d d .1 é So1·gn- •"OS ~an-
d 

'
' t 1, 1, ·•,· 'l P"lasent c· , ' j 'àl' 1 d 1 - ,..,.., .. ,..,..,.. .... .., ............ .,. .... .,...,., "~ " .deuxans,enflagrant élit 'a utêroaveeunnomm ,i;u v '- v~v -par des moyens e or une, 8 8"1 imcs quis · r en es assez, 6 pense, pou!' qu exemp e · 0 Il · passollt provholreri:iont ·sqr une voie unique;.par 'Auguste- Lange, ·trente-deux ans, roprésentant de 

être. MM. Briand et Mjllcrand ont eu raison_ do dé- plupart' dos autres peuples, llf,IU9 .n9UB empressions de r - suite d.es trav.aux do la lign_ 0 métropolitaine Auteuil- . l f é to d d t A'"TI .. •Es DE CA"ES 
elarer qœ, p"Our empéoher le reooromenoemerrt :de pa- légiférer- au grand joui• sur' eetlo. in'iport.anto quest;ion, FAI T s:. 'P 1v · E R'.S, é Il é 1 . d l'Et t T t t f commerce, es a rapp s us eux O son cou eau D. ..... . ,. ~ .. 
. t'ei1109 tentatives,, ll !allait--autre oh.ose, QI.le ~es ii:iesui,is que notre longo,e. Inertie n'a pas . la,Jssé d'obscgroir et. - ,._, Op ra. e eotu s sous aÎ vmo o d. ' a . 1u 1 ic dè poeho. La f.em~e a été tuée: L'amii-nt est dans un . ~ 
ooeasionneUe1:1 ei provisoires. ~o. ~llve des chemlnot.s, .~ .corppllquer. ~rsque ,de telles dlf!lcuHés se présoil- -~,-,--'-- ----~~ --- ----~ fu~P,onc.interro.mpu .sur a'"ligne es Invali ~s .et esi; _é_tattrès grav~. ~ .4 . . .Dorbou P.11$'• 5t, ltut~fDontmarfrt 

• '" ., • affiches fw•ont:apposée·s dans los différentes gares - ------- ~-------- · oommo celle des poat.icrs, n'11 é.lé qu'un nouveau symp- tent, ·il n'O!lt pas de plus sot e:i.leul que de les vo_ulolr B I é 1 . • 1 t 1 · 'à !l ExéeuUon car,itale, ..... Co matiri. 8 ou Itou li. · ·· •....:....-, 
tome d'un mal endémique et persistant. Que. d.Js..je? ·él,µd~r ; elles,reYlennent au bout de peu. de temp!'!, plu(! lll'O:J.U cen.U'a m téo"to Ogl(!Ue m orman os voyageurs g_ne" 1usqu nouve or- LXQUEl'OR . 

l d " b t 1 . é TO . ,. dl · · - · · . . - drc, -et, par • suito de . déraillement, le service était, P.hilippo,ville l'ex cu'ion capitale de Bon Abdezarag. CORDIAL MEDQCU..JWRDE Ce n'est pas seulement la Francs, 0'11s.L o m(!n e en .. cr nom reuses ,e P. us en-:emm ~· mom, en .. c x au~ J.undi 31 octobre. - Une profonde dépression appa• d I lid êta t b tail Ch b d t Ot d · J · • ' 
,mi est travaillé par des rermonts inconnus jusqu'à,oa tres .exemples; le proj!)t de_ · statut des !onoUonnaires, r.!lt ce matin d11ns les parages de JlJsln.nd11; lo haro• ... susp,ondu, la g&ro es. nva es n I cm ou , - • a ano, con amoô à Iij;,Or en no ermcr par a.; · · Co!i!iaux 
,- ' ' ,.. 753 à $ ' dl r· d 739 , ée )) . ..,...111 A Pui•, n. LAn1UU .,, ç~, 1111, ·l'aab1" l'ol .. OllD1/iNI . '. Jour et epcore mal déJlÎlis. ~ ... · , ' qui est· en souffrance depuis; cln,q années et dont le m .. e ma.rque , mm. • ey. s J0i' , ' ' mm: aux · · · · 

La rupidiW ·des découvertes 'indU81tielles et ;SOienti!l.._ • retard lndéllnl contribue ' tout:- à: la fols à éternîs!)r l!l iles Feroti U:prés avoir liaissé ,de 28. mm. dep.uis h.ier. : .-. . " ·' 
ques, la multipUoaUon ·des grands sê.rvlees .publies, le régill}'e des faveurs et à ·'multipllèr, dans les. admlnls- ~~t Pt:~î:1~~:ftes:_ t!~8

s:;lr~~~:qr;66°;~~
0 qu~~~t ---~ A'Jfl'li" u I fi::':' Ctl' //Il li.Al, ,: tt,, r /JI 1'1'E. nr n T ~ rn a l'l'E,' n An D ~T ,.,., 

!;:r~o~~~mpt~ ~ep~~s~~~:~ ~?~f~~/~: 1::r~e:"~~i !rations, publiqu~s.,·les velléites d'lndiseipllnei · ~3~~~.do l'Irlande, l'Angle.ter~e ~Ue nord-o~est' ds .i i~; t :· : .- i, ,;,,,,,./;,,~· li . 1,'.wlf '. l:.IJ(.,l:,•l_rl _I (,, , r ,;.n , I,:;, deS r un"' 11· t,t de f •lfr_irt; ·, ,!/..'.Il ' . 
l}gissont sur,l'évoluUon ·des•eàrp,munautés hwua!nes; et . ." L ,ORDRr:: NtcESSAIRE Lli vent souffle dos rékions nord sut' toùtes•nos coto·s·, .. 

1
1 , ~· 1 - l 

il<as(l"rlét\l',surprlsepar'iesévél!Cmen~.s•tntèrroge,M- Ei ' en.. yéri té,messieurs, à l'heurc -présenio,la pro~ H eStnssezrortavecmerhoulem;e.nuCoténUn,!alble '• 7 ·.,• '·
1 v1· N. 'v· 1" AL' 0 • v· . d.. ' 

site, tàtoime; dJi.ne let-rouble. et; da.n9 l'lnqo:iél.llde.- 11 •mli:lr.o ; nécesslt6 poll\.ique, ·la · premlllre condllion~· o.e . en Gascogrieètcn Provence. . · .. '. ~f'.··, ...... :.'': ~•-:- • . . . . ~ oeUina, tan e 
!aut qu'elle so res~sisse et que. tout en' 86 prêlat<t aux. . durée de la' République, la premii:re· condition du pro- ' Dès pluies S!)nt tombées sur l'ouest et Ia :" nord~dÈ! '1 . D r ; , . n 
transrormati.~ns néoesSil:ircs, elle miµntienne ? avoo une· . gr' ès pour la démocrat.fc, c'est quo t?ut 'ne soit pas,bou- \ ·l~~0i~imèi, on o: reoueilll 20 ~m. d·eau à: GOp, ?0•11. .:1 · or:,, :r ' . : li . ' ) t~ .. 'Lacto·rPhospl,a te. de fl..t ha UE 
:m.transigoonte fermeté, oonlro l'émeute et oonlre l'ano.r- . cversé parmi les hommes et que tout ne soit pas BeUB Mn_rseil!e' et ·à Nancy, 7,riu Mans, 1 à-Nantes et à Plll'iS;,-'· ~ ·.~ · -.... t i.:. ,, ... ,. • · 

chie,, los 1dé"es d'.ordre e't de Uberl-0 qui sont le, P,rl11C!Pi3'. dessus dessous -dans les mstitut1011sl 1 . La température a•baissé lortemant:dans le nord du 1 .• . ,,_ 'P.Lus· ', PUISSANT de' s FO'RTIFIANTS -
.vital de fout.è ci.V,illSO:tio~, L'ordre, :vollà, d'abord: ee que le pays réclame : continent. • · . · _ -i ' ,L& . VI AL ' IFWÈRCS. Phlns, LYON, ET TOUTES l'BA.nlilAClltS, . - ~ . . ' ·: .. . . ·, ~-:, 

nu; 
DU 1u NOVEMBRE. 1910 

LA MUS:IQUE . . ' ' . 

· est une: m'ariièretçi~-m~ndOline qui, .telle !a mari- d;inst~umènts ù, .pizzicati. Le timbre dè~ cè~ gui• nie \n"n;i ~élllol, i:p.ii "ésn~ d'ixiè~e d'une sirie" 
doline ellè~mêmè, se j'oue.au moyen de ce ·petit tares du steppe. a.•1 une doue·eur en.:!même que Haydn composa. pour un impresario de Lon­

. grattoir d'écaille, d 'ivoire ou de bois que, l'on témps qu'une . pl~nitude particulière:. -:9h n'é; dres : elle date sle 1793, 'C'est uâe œuyre déli~ 
·nomrp.\! un plectre; mais elle n'a que trois cor- prouve pas en •les éco:util.nt cet agacemen't illto- cie'use, tan_tô(.par'. l'espri,t, tap.tôt, pac la. sensibi~ 
des·auJieu de quatre, accordées de quarte ch · léra:bJ~ que caµse•. à la longue 1.ln orchesfr.e, par lité, touj"ours par- l'élégan ce et ,la fermeté de 
quarte au lieu de \'èlre de quinte en quinte. Il• ex.emplc, .de mandolines assemblées, leul'Sono- l'art. Le pr.emieraHegro, qui cominence par une 
n 'existait •primitivement qu'un seul type, une iité tremolotante, frétillante, _grésîllan;te, , et belle introdu6ti6n lente; est d'une vivacité char~ 
seu\e'.gl'andeur de- ln âoinra· ; l'orchestre russe comme leur bruit de friture; c1est plusl doux-, mante; l'adagio a une c:\bl.lceur, le menuet"une 

· en.possède qual;r.c types de g·r!a.ndeurs diverses, plus calme, ' plus profoild', cela · a' pius dê1 grâce exi=!uise i ' le ·fi Dale est· un enchante~ 
· gr.1Ce if quoi l'échelle des sonorités se trOuVe ·ten'ue, plul? d;écQ-9, ·ptU:s · de gravit~ et ;i4e më;,. ment, avèc ·son rythme joyeux, son instrumen-

accrue et enrichie. On en a usé de pareille ma- lancoiie. ~ ' -, , tation brillante; et les jolies répliques des bois 
..: rfière .ave_e ·la balalaïka elle-même, dont on a. Cet orchestre n d'ailleurs atteint ·en sdn exé~,- qui coupent le,dessin des cordes. Tout cela . n'a 

constrûit six. ty.pe_s' différents, allant de la con- cutioll à, une,perfection remarquable; là préci- ! eu.aucun sucéès. L'attitude d\1 public en pateil . 
trebasse jusqu'au piccolo. La balalaïka, comme sion et ln finesse des nuances Son·t exquises. Il I cas est étrange. It est Ôifflcile de croire êi.u'il ne 

• • • 
1 

, • . • · la domra, n'a que trois cordes, mais • c!est la joue des œuvres de toutes sortes: de la mu- prenne pas quelque plaisir à entendre un· ' si 
Un ore,1estre grand-russien. - La musique. mstrumen- main, et non le plectre qui fait vibrer ces cor~ sique civ1liséc,du Rubinstem,du Tschaïkowsky, , aimable chef-d'œuvre; que tant. de grâce, tant 

Ullc du peupl~russe . . - Bafalaij,:;a, dom.ra et gously.- . d E t l ·' d é . d 1 · d S J d B I M' " ·1 é t . d fi t t d' ùt t t d I l' l _ Les œuvres. interpi-étées· ot le carnotèr.e· do l'inter-'; , es. .. n .ou re, a. ca.1.sse .e r son an ce ~• a u c iumann, u 1ze . ais 1 ex. eu c aussr c in.esse, an ego ,. an e car i, ne e 
préLatiOn . ...:;concort-Lamoui'eux·. _ Le ,public et le; ! b~ll!-la1ka a un asp~ct smgL,Ilier:1 P,ar où ~lie ; se des airs . nationaux; et il n'est pas besoin de1 séduisent pas· en son for intérieur. Mais on di~ . 
symphonies· de Hny<1n. - L'ouverture de 'Polyeuctc distingue à prem1èr~ vue de tous.. les mstru• , voûs dire qu'il est infiniment plus agréable à I rait qu'il n'en veut pas convenir; on dirait qu'il 
do M. Paul:Duko.s.-A propos de schéhérau,.ck :une': ments ·de meme esI)Çce : elle est en Corme en~ndre en çette inusiquc, •à Jaqm;Ue il con- a peur de s'avouer son plaisir, peurde·paratt.re, 
lettre de Mme Rimsky-Korsak.o!:' ' de triangle. Le. groupe· constitué, pan · les six v.ient par sa natu:re meme êt par son origine, en aimarlt des musiques dépourvues, d'obscll• . 

types de bala!a.ik.as, solidement• établi sur la que dans l'autre, gui n'est pas faite• pour Ini1• rité, trop mHf ou trop· f( arriéré)) . Ce pauvre 
, · contrebasse, s'élevant ~an~ lacunes jusqu'aux Ln· plupart ' de èes chants populaires sont en [ 11b!ic est à plâindre. Il fait une bien fâcheuse 

__ Un orchèstre de musiciens de la Grande-Rus- notes aiguës avec le piccolo; constitue un excel- mineur, et d 'une tristesse pénétrante et char- . \!?l'l'Cur, et plus ridicule qu'il né pense: Il y. n 
sic vient de donner à Paris plusieurs concerts,. lent centre sonore pour un ol·chestre tel que .mante; leur mélodie a, une grâce expreSsive, et t,lus de grand art dans ces œuvres, simples 
où l'on a pris un vif ,pl aisir. !:/histoire de la: l 'orche_stre .. grand-russil}P: Le troisième des Ins- une simplicité à laquelle souvent un· accident ' èt 'faci!es d'apparence que dans les composi~ 
formation (de cet orchestre n'est po.s· sans inié•• truments de . cet orchestre,.< la, gously, est fait ' ; imprévu, uhe mÔdulation brusque donne une ' tions ambitieuses, ]}résomP,tueuses et vaines 
'rêt, ·et inër:itc qu'on·- s'y arrête un ' instant. La; en formP. de petite harpe, mais dC harpe placée saveur étrange en même temps ,qu'fügénue. db .la plupart de nos contem})orains; et ces con­
Russie posséda jadis des instruments vérita- h orizontalement. Il a soixante-quatre cordes, ·La musiqtic du peuple est en Russie plus riche tempôrains seraient certainement incapables 
blement nationaux, dont se servaient;les trou- . dont ]a.succession est chromatique, et que l'on que presque en aucun autre paYs ;· si quelques ç1e·constl"uire ·un morceau et de combiner 'des 
pes de musiciéns du peuple, soH pour exécuter~- toucti~,avec ln Ina.in. . ~ autres, comme celle dés Scaqdi.naves, peuvent parties" âvec la silrelé,'. l'équilibre, la 'justesse 
des airs de dan se, soit pour accompagner leur . Les mstrumehts à percussion, ainsi que les I rivaliseravec_elle,cen'eStpas.par"l'abon danceâe d'ordonnance qu'oû. trouve, dans la moiridre: 
chan t. Des causes diverses, dont la principale rn st:uments à v~n t., .ont u,n aspect et un accent la veîne mélodique

1 
mais parce que·la'variété de des symphonies, d_e Hay~n. Lorsque le~ aud,i­

para.tt être la rigueur de la règle orlhodoxe à rustigue~ et pr1m1tifs
1

: c. est par eux que la . !'ac.cent et 4µ rythm~;Y es t plus . grahde, tand!~ , teurs. de M. Che;vtlli,i.rd , entendro~t ~ 1 av!éJ,n!r' 
l'égard de la musiqùe populaire, Orent que Russ1e ,_s apparente .. à l Orient. €e sont, des pots qu'il y a quelque monotonie dans la méfo.ncohe •(car· 11 fa.ut espérer que, M. Chevillard ne se 
peu à. peu, ces instrum·ents tombèrent en dé- · de t~rre et. des tambo.uriqs; c'est une sor- éternelle dès chants russes, Peut-être dlailleurs lassera · point de I"endre· hommage à Joseph 
~uétude; Un artiste russe, M': Andreef., conçut te de . clarmette de berger qu'on nomme est-c.e à cette mélancolie chantante que torches- Haydn}"C[uelque ouvrage de ce maître, ils feront 
Il Y a quelques années la pensée de ressusciter hr~lka! c'est une flil.to à deux .tuyaux appelée Ire des balala'ikistes dQ_it d'échapper au~ défauts ,sagement de ne point dissimuler leur satisfac­
cette musique. oubliée .et ces instruments en-- svzrelli. Leur. sonor1t6 est doµce et sauvage. · · qrdinuires des mandolinistes; peut-être leùrs tian,• at· d'applaudir de tout l.eur cœur,; c'est • 
dor!:riis, dont le plu,s ' C';'-rocléfistiq_tie éîait la ha- RapJ?elez-,•ous ces lignes de Maupasso.nt sur !a qualités sànt--elles les qualités d"e leur musique, ' é.insi, .et non pas en ,affectant une supériorité 
lalaika. , I l parvmt, à mtéresser u ses · essais 'Je mus1q~e qu~ lui flr~nt uû. j!)ur entendr!}. deux aussi bien guc celles .de Jeurs inslruments. Il dédtligneuse, qu'.ils, aul'!?nt cha.nce de montrer 
gouvernement et l'empereur, et fut autorisé à pâtres d'Orient avec d~u~ m~?ces. rosea1:1x .per- est possiblë. ~ais essayez de· faire ïnteq~réter .-qu'iJs .aimer"!,t .vra!_me~t le 1« grai:id art». En pte-, 
introduire dans l'armée russe, où i'on sait ciue cés de troµs, sur « les' notcs•s1 légeres,. st b1zar- les mômes· airs russes par des mandolines· : nant des, a irs d mddlérence, ils .ne prouvent 
la musique' tient u.n 'rôle plus imp-ortant q_u en ·. re~,1 Bi incq_nµ:ue:s, si i!p_pr.évues:des deux P.eti*es aùssilôt Jè·,bruit de friture recoinmencera. Le :qu'une· chose : 'c:ëst q u'ils ne •com:prennent rien. ' 
aticune autre, 'l'usage des instruments anciens. d d t t t b é ' d H 'y · 
Le . . ·.voix e ces, eux pe I s u es pouss s ~ dâns son grave, pr,ofond, uh peu .. a.ssourdi des. ins- aux œuvres e. a dn, et quê cette musique · s1 

·s u~cès de -l'entrepri se fut tel; qu'âujour- l'eau. C'étai t, fins doux, 'haché,• sautillant, ' des truments du stepl)e s'accorde avec ·1e carn.c- .claire . reste pour eux pleme de ténèbi-es. Et 
.d'bui plusieurs régiments· possèdent un orches- - sons qui v.olaient, qûi voletaient l'un ' après . tère de ln musique qu'ils interprètent; et !'one ic'est peut-être la vérité\ Mais afors· il importe i 
~ro êo mplet ge ~lafaïk

1
iste

1
s. ~ · partie la plus 1:aut_re.sans: Sf,l rejoindN.;, saps se trouyer, sans . et les a.utrès-exprimen.t l'âme du. pe,tiplc qvi les que ' 1.f. Chevillârd . la · leur fasse mie'ux co~-

1mp?rlante- e c~s ore 1es res. es~ formée par · s umr,Jamais, 1, ... 0n retrouye ·quelque choso de a créés . ,prendre, Qu'il leur joue chaque dimanche une 
les •~strull::lents a cordes, mais ils possèdent cette' s.ensation- dan s la sonorité des bois tt symphonie de Haydn. U fera ainsi d'une ·pierre 
a ussi des mstruments à vent, -et même q11el~ ' ven~ de l'orcbcsfre russe. Quant à l'orchestre M. Chevillard, qui a.pour •Haydn: une prédi- ·al:lux coups : il càntribuera à l'éducation musi- _ 
filles instruments à percussion. d'es cordes , il .PùSsède, ~me .amp~eur de Son,, et Jection légitime,:se platt de .temps; e:n temps à C(!.!e' de s9n p1;11:>lic; ~t il introd;uirp. dans -le pro­
! hes instrument.s à1 ooides sont de•trois sorte.S: p resque do chant,.,.véil1tablement ·surprenante ·exécuter guelqu',une des innombrables 'sympJ:to• gramme d~s ,Concerts-Lamoureux un él~n;umt 
,~ · ~omra, la ~al~ailf<f!.. J~ t~ jJ_ouS,Z:v_. r,a '@Elra: jll;l~; Un ~o.up,I} .J.i:i~~.tr~J:?Cl!ts _. ~@s _ ~e~1_ ill§s d~: ~•~~ ma1tr:e. -~!~r., ~·~~~~.!':Ile .~~E~o-, ·_Jl~_sü ... te· e}J!'.~_nî~~ - -~- · - -

...., 1 r '* ... - _ _, 
.. ltzffi :,, . iiiiit+ • = ., 

' . ' 
', Al)rèS la s'yni"phonie en mî·bé~ol, on a • en­

tendu une jeune cantatrice, Mlle Speranza Calo, 
qui a interprété avec un assez bon• style, n:iais 
d'une voix où le registre grave manquait de so­
norité, l n questa tomba de Beethoven, et un air 
de TModora de Hœndet. Le programme nous 
appren!!.lt que l'oratorio qui porte ce titre a. 
été écri.t , par '·H~n-del u d! après un vieux 
drame français "·• Ce vie_ux drame français 
n'est autre que Théodon , vierge et martyre, de 
Pierre Corneille; l'auteur Ou programme paratt 
avoir pèu de fa.milia:r.it6 avec c;e poèle. Il est 
vrai',' comme me •le fait observer une lettre re­
çue ce matin, que plus loin il écrit fort correc­
tement: « Polyeucle, ouverture pour la tragédie 
de Corneille. » Mais , r emarque mon correspon• 
irânt, <( le mérite de cette information -paratt re• 
Yenir tout entier à M. Puul Dukas.,, Pnr qui 
donc sont :rédigés les progI'll,mmes des con­
certs? ... De l'ouverture de Polyeucte, je vous ai 
déjà.parlé l'an dernier. OEuvre de jeunesse de 
l'ùn des'' plus grands musiciens français, et, 
si. je ne· m'a.buse} sa pre~ière œuvre pour 
l'orchestre, elle porte encore la trace de 
quelques influences. Mais. déjà, dans les 
premières mesures de l'intrciduction, , quelle 
plénitude et quelle force ; quelle unité .dans 
la conception, quelle suite et quelle ferme­
té dans le développement de la pensée! Le 
jeune musicien qui écrivait il y a vingt nns 
cette .ouverture devait devenir plus · tard uit 
ma1tre ; .et dès' cette époque ' certains l'avaient 
pl'évu. Le concerto pour piano de Liszt, brillant, 

· tr,op brillant, point cnnuyeux, .a été joué par 
Mlle' Dehelly avec 'dextérité ; mais celte musi•• 
que exige de l'inl.erprùtc une puisse.nec de vir­
tuosilé que la jeune pianiste rie possède point. 
Après que Mlle Calo eut reparu pour chanter 
l'admirable Doppelqœriger de Schuber t, traduit 
avec précision par Mme Chevillard, et discrète­
ment instrumenté <par M. Chevillard, le concert 
s'est acb.evé par une éclatante exécution de la 
Scltélu!razadc de RimskY,.-1.{orsakof, dopt ·on !l. 
eu plaisir à retrouver la musique sous sa forme 
véritable, et dèliài-ras"séê des,; tripatouillages di­
vers que .- lui avaient fait s1:1,bir, pour la' ,.~a.i­
son de ballet . russe,. des adaptateurs se.us res-
pect. ·. · ' · ' t• • 

A ce propos, le directeur du Temps a· t.o.ut jus• 
fement reçu la lettre suivante: . 

• , u.: Mons ieur le direct~ùr1 

, »: .1•8.flu âveC intérêl le feuilleton que M. Lalo 
a, consacré aux ballets russes à Paris. Tout en -.- --. · -:-· -- . . .. - . . . - -

s~us_crîvant enLiilrcment ù l'opi qion émise paf, 
le critique musical du Temps, comme hérîtiè rU 

'de tous. les droits: d'auteul' de Rim sk'y-Korsa• 
lcof, je tràuve de mon OOtt': nécessaire de fairo 
la. déclaration suivante. Déjà l'o.nnée dernière, 
j'ai été désagréablement surprise en voya.nt 
qu'un arrangeur, nu mépris du respect dû. à des 
compositeurs russes notoires, s'est permis 
de mêler en une salade des fcagment.s de 
l'opéra Mlada de mon défunt mari avec la mu.; 
sique d'Arenski, de Borodine ·et d'autre~ en­
core, et d'e1l Jprmcr.un 1bo.\l1Jt sous le titre do' 
Nuits égyJ)tiennes. Co printemps, !o. désinvol­
ture avec laquelle Il a. traité Schéherazade m'a~ • 
blige il.·déclarer que le b·auct qui porte ce titré 
et pour lequel l'arrangeur ne s'est pas gên~1 
de dénaturer le poème symphçni_que de mon, 
mari, a été composé à mon insu, mis à la scèno.: 
sans mon autorisation et exécuté contre ma yo~ 
looté. 

» Sachant combien Rirosky-Korsakof anit1 
peu de sympathie pour Je ballet en général e h 
était opposé à ce qu·on appliquât aux danses la: 
musique symphouique (ce qu'on a rait ces der~; 
niers temps), je n'aurais jamais donnéà gui queJ 
ce fût l'autorîsatic,n de transformer. Schéhéra'- . 
::.ade en ballet. Mais l'a.rra.ngeur ne se génol 
point pour agir ·comme.·bon Jui semble, sans se, 
préoccuper des intentions do l'auteur, témoi.\ 
gnant .de la sorte de .son peu do respeèt pour .lq.J 
mémoire du compos1teur .. Je ne peux ·pas la1ih 
ser passer sous silence de pareils actes, et jeJ 
proteste contre les. procédés de- l'arran~eur et~ 
sa manière de traiter les œuvres de R1msky- : 
Korsakof. · ·· ( 

» Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'as-:'1 
surance de ma considération très di.stinguée. ; 

J ,, NADlEJDA 1UMSKY-1WRSAK0F. » ,, 
Lors(lu•au printemps dernier j'avais exprim~; 

mon étonnement des coupures et des ~éforma ... J 
tians audacieuses et barbares que les adapta- · 
teurs avaient. irifligées à l 'œuvre Qe Rîmsky~· 
Korsakof, lorsque j'avais protesté contre le fait! 

·même de détourner cette œuvre Symphoniquo' 
illustre de sa destinat\on, ·et de l'em~loyer :~'. 
accompagner une action chorégrapluque,. JIJ; .. ,. 
n 'exprimais que mon sentiffi:ent ·propr.e; fà4 
plaisir_ à trouver que ce sentiment est ~usbll~ 
par la..:volonté express.a de l'auteur de & hdhjj ,----· -- -· - __ , ··- ·--
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